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I'~1bt Uit.
" Je suis chose légère et vais de fleur en fleur." 8me Année

VOL. VIII. PETIT SÉMINAIRE DE QUÊBEC, 27 OCTOBRE 1859. No. 6.

DISCOURS DE MGR. LANDRIOT. puissance de Dieu, parceque sa sagessei
(Suite et fin.) s'est imposé la loi de respecter la liberté

Il y a cette différence entre vous et les de l'homme, de l'aider avec amour, mais

arbrisseaux de la campagne, que ces der- de ne point la contraindre.

niers obéissent à des lois nécessaires dans Aussi, mes chers enfants, nous avons

leur développement. Placés sur un terrain commencé à faire un appel à toutes les

fertile, ils sont obligés de sortir de terre et forces vives de votre liberté, et nous vous

de grandir ; alors même qu'ils pourraient avons adressé tout d'abord les paroles de

ne pas le vouloir, il y aurait en eux et l'Écriture:"Écoutez-moi, germes divins:

dans le sol une force combinée qui ferait soyez comme des roses plantées le long
violence à leurs capricieux instincts. Pour des eaux; produisez comme l'encens une

vous, vous êtes des arbrisseaux intelligents odeur de suavité ; que vos fleurs soient

et doués de liberté: c'est ce qui fait la loi comme celles des lis; amenez des ra-
de votre nature, mais aussi la difficulté meaux de grâce ; chantez des cantiques;
que rencontrent les maîtres les plus capa- bénissez Dieu dans ses œuvres, et rendez

Dlr àsn-o. u, mes chers en-
bles et les plus dévoués. -Oui. vous êtes glore à son nom. "lOui,
dans une terre excellente , mais vous fants, répondez aux soins qui vous sont
pouvez résister à son action; vous pouvez prodigués dans cette pieuse maison, et
ouvrir ou fernier les canaux de votre centuplez par l'énergie de votre volonté
âme, et ces veines mystérieuses par où le résultat de l'action exercée sur votre in-
monte la sève d'une excellente éducation ; telligence et votre cœur. Epanouissez-
et selon que vous ouvrirez ou fermerez vous dans le jardin de l'Eglise comme la
les vaisseaux intérieurs, il y aura vie sur- rose brillante de couleurs ; soyez un jour
abondante ou dépérissement dans votre un ornement de grâce : cultivez au Sémi-
être moral. L faut donc votre coopérati- naire votie esprit et votre cœur, et semez

on à l'influence active de vos bons mai- y toutes les fleurs d'utilité et d'agrément,
tres, et au travail premier et principal de les fleurs qui doivent amener des fruits
la grâce: il faut vouloir avec la terre qui excellents, et même celles qui doivent
Vous porte, avec les pères qui vous ai- simplement briller; car dans une éduca-,
ment et vous cultivent, et surtout avec tion parfaite, il faut, comme dans les œu-
Dieu, qui donne toute croissance. Com- vres de Dieu,des ornements qui n'ont pas
bien de pauvres jeunes gens, placés dans d'autre destination que celle d'embellir.

les institutions chrétiennes, ont résisté Que vos fleurs soient semblables à celles

aux meilleures influences et sont sortis a- du lis, floreteflores quasi lilium, c'est-à-di-
vec la pauvreté d'intelligence et la perver, re, que la beauté de la culture ne nuise ja-
sité du cœur! Les esprits superficiels ac- mais à la pureté de votre àme, et que la
cusent alors, avec plus ou moins d'amer- virginité de votre cour soit intacte des la-
tume, les maisons qui leur ont offert un byrinthes et quelquefois des épines de la
asile protecteur. Ils rendent les maître2 science. Produisez comme l'encens une
responsables des excès de la liberté odeur de suavité, afin qu'un jour, quand
humaine, comme on reprocherait au jar- votre âme, échauffée par l'ardeur des dé.
dinier (le n'avoir pas assez arrosé la plante sirs, se répandra comme un parfum autour
qui dépérit, mais on oublie que l'enfant (le vous, elle verse partout l'odeur de l'in-
est une tige intelligente, et dont le mau- telligence et de la vertu, quasi libanus o.
vais vouloir fent paralyser les soins les plus dorem suavitatishabet. Portez des rameaux
assidus, la culturE la plus énergiquement de grâcefrondete in gratiam; ne soyez
dévouée. Sur douze Apôtres, il y eut un étrangers à rien de ce qui peut donner de
apostat ni la compagnie du Sauveur, ni la vie, de la délicatesse et de sobres embel-
ses instructions, ni son amitié ne purent lissements à votre existence. Chantez des
changer un cour perfide. Pourquoi vou- cantiques,c'est-à-dire,que les joyeuses ex-
drait-on exiger d'un maitre chrétien ce pansions et la tranquille sérénité de l'âme
que le Seigneur n'a point fait? Il est des juste soient comme un berceau ombragé
lilites que ne franchit même pas la toute- par-dessus les heures de notre vie, collau-

date canticum; mais surtout bénissez
Dieu dans ses ouvres, remerciez-le de ses
bienfaits, et faites tout servir à la gloire
de son nom. Rien ne donne de la fermeté
à 'existefnce, de l'énergie au caractère,
du calme à l'âme, comme cette pensée ul-
térieure de Dieu, comme ce regard de l'à-
me qui demeure fixée vers le ciel au mi-
lieu de la variété inconstante des choses
humaines : Benedicite Dominum in operi-
bus suis, date nonini ejus magnificentiam.
Puissiez-vous, mes chers enfants, suivre
mes conseils avec une constante fidélité,
et répéter tous les jours ces paroles de St.
Augustin,queje voudrais graver sur la por-
te de cette maison: "O mon Dieu, que tout
ce que j'ai appris d'utile en mon enfànee
soit employé à votre service; que toutes
mes paroles, que toutes mes compositions,
que toutes mes lectures et mes méditati.
ons aient pour terme la gloire (le votre
nom: Ecce tu Domine, rez meus et Deus
meus, tibi serviat quùIquid utile puer didici,
et tibi serviat quodloquor,quod scribo, et lego,
et numero.-Oui, tont pour Dieu, l'intel-
ligence comme le cœur. Le reste dans la
vie est un- vanité, et l'expérience l'ap-
prend d'une manière cruelle aux incré-
dules. Mais quand Dieu est le but de la
vie, il donne à toute chose une plus grande
solidité ; il se plait même à répandre
des ornements sur l'existence ; il la rend
plus honorable aux yeux des hommes, et
il parachève lui même ce qu'il y a tou-
jours de défectueux dans nos ouvres :
Honestavit illum in laboribus, et complevit
labores illius.

Mais, mes chers enfants, on dit que
les pères ne doivent pas adresser seule-
ment des paroles flatteuses. Laissez-moi
donc, avec la permission de votre excel-
lent supérieur, qui connait toute mon
affection pour lui, de vos bons maîtres
dont j'apprécie le dévouement si désinté-
ressé, des honorables autorités de cette
commune, et aussi de ce nombreux cler-
gé que nous sommes tonjours heureux de
voir autour de nous, laissez-moi adresser
un reproche au petit séminaire de Mont-
lieu, qui est mon jatdin et ma pépinière.
Ce reproche, mes chers enfants, que vo-
tre cour le devine.... c'est celui d'être
trop loin de moi ; et cet éloignement est

Sme Année.



une peine sensible pour votre évêque,qui
voudrait être avant tout votre père et1
votre ami. J'aimerais, si ce n'était la
distance, à venir souvent respirer le
même air que vous, m'édifier de vos
bons exemples, me réjouir avec vous, et1
nous reposer ensemble, à l'ombre de ces
vieux trones clamsiques qu'on appelle
Virgile et Homère ? Puisque cette douce
satisfaction nous est refusée, vous vous
ferez toujours un devoir de me dédom-
mager par votre piété, votre assiduité au
travail, votre docilité d'enflint. Ainsi
une meilleure qualité dans les arbres et
les fruits de mon jardin sera la compen-
sation du cœur pour tous ces sacrifices
que la nécessité impose au coeur.

" Forban et hæe olim meninisse juvabit.

QUÉBEc, 27 OCTOBRt 1859.

La retraite vient de se terminer, et
pour plusieurs ce sera peut être la dernière1
foi qu'ils se réuniront avec leurs con-
frères dans la petite Chapelle, aux pieds de
Marie, pour passer quelques jours dans la
solitude et le recueillement. Jamais ils
ne pourront oublier cette voix éloquente
qui a su si bien trouver le chemin de lent
cœur. Tour-à-tour elle l'a rempli de
consolation en dépeignant, comme d'un
ton inspiré, le bonheur réservé à ceux qui
souffrent ici bas, et l'a glacé d'effroi en
montrant l'abime ouvert sous les pas du
pécheur.

La clôture s'est faite dimanche, et ce
fut le plus beau des exercices ; c'etait
comme une de ces fêtes,où tous les mem-
bres d'une même famille se réunissent au-
tour d'une bonne mère, pour lui rendre les
témoignages de leur amour et de leur res-
pect. M. le Supérieur, qui présidait, vou-1
lut bien nous adresser quelques mots; puis-
sions-nous nous rappeler toujours les salu-
taires avis que lui dicta en cette circons-
tance son cœur paternel. Puis, prosternés
aux pieds de la statue de la Sainte Vierge,
après avoir remercié cette bonne mère
des résolutions qu'elle nous avait inspi-
rées pendant la retraite, nous lui fime3 la
consécration de nos cours, la priant (je
nous prendre sous sa protection mater-
nelle pendant cette année, et jusqu'à la
fin de notre vie. Nous lui appartenons,
consacrons lui toutes nos études et toutes
nos entreprises, et si pendant PannéePen-
nemi veut rompre les liens qtu nous atta-
client à son service, souvenons-nous de ce
beau cantique que nous chantions en
chSur avant de nous séparer:

Jurons à la mère d'amour
De l'aimer

De l'aimer sans retour.

La retraite des écoliers a été préchéei
par le Revd. P. Beaiudry, et celle des 
ecclésiastiques, par le Révd. P. Aibert,a
O. M. J.

Lundi dernier Mgr. de Kirgston a1
béni le nouvel édifice des Dames Urstî-
lmes. Mgr. l'Administrateur et ilusieuîrs
prêtres assistaient à la cérémonie.

Le parloir est une salle magnifique en-
tourée de trois côtés de griles ornées. Lesi
divers appartements du second étage peu-
vent, au besoin, se convertir en un seul,
et servir aux exercices publics: le troi-
sième est destiné aux dortoirs. On y a
établi un systéme de chauffage à la va-
peur avec radiateurs qui fonctionne très
bien.

Mgr. de Kingston qui était à Québec
depuis quelques jours, est reparti hier.

ORDINATIONS.

Dimanche dernier, 23 octobre, Mgr. de
Tloa a fait les ordinations suivantes:

Sous-diacres, M.M. Pierre Celestin Au-
det, Prime Girard, Louis Beaudet, Hya-
cmnthe Gagnon et Michel Edoiard Roy.

Minorés, M. M. Napoléon Maingui, A-
naclet Pélisson, Antoine Chouinard, Cy-
rille Bochet et Augustin Gauthier.

Tonsurés, M. M. Charles Galerneau,
Désiré Vézina, Joseph Martin, Narcisse
Fortier, Louis Honoré Pâ luet, Alexis Pel-
letier, Hubert Beaudet, Nicolas Mathias
Huiot, F. X. Guay et Martial Bilodeau.

Dimanche proclbain, M. M. P. C. Au-
det et P. Girard doivent être ordonnés
diacres.

BAcCALAURÉAT-ÈS-ARTS.

Les Messieurs dont les noms suivent
ont obtenu ce grade aux derniers exa-
mens:

MM. L. H. Pâquet, A. Pelletier et L.
Catellier,élèves du Séminaire de Québec.

M. A. Nantel, éléve du Séminaire de
Sainte Thérèse.

DÉCÈS.
Décédé à Ste. Croix, le 16 du courant,

l'Honorable Louis Méthot, à l'âge de 66,
ans. Ses dépouilles mortelles ont été
inhumées dans J'église de cette paroisse.
Il était oncle du Révd. E. Méthot et de
deux de nos confrères.

Décédée subitement, à Lorette, le 23 du
courant, à l'âge de 70 ans, Marie Louise
Vincent, aïeule de deux de nos confrères.

NOUVELLES ÉTRANGÈZRES.

Le Saint-Père a pronmncé, dans un
consistoire secret tenu le 25 septembre,
une aliocution, dans laquelle il se plaint
des menées révolutionnaires de la Ro-
magne. Dans le même consistoire, Sa
Sainteté a fait plusieurs promotious à .e-
piscopat, au nombre desquelles, nous re-
marquons celle du Révd. Jean Lynch de
la congrégation des missions, envoyé
comme coadjuteur de Monseigneur de
Toronto. Monseigneur Lynch est évé-
que d'.Echina. La situation de la Rma-
gne et de toute l'Italie en gené-

ral, est des plus critique. La révolu-
tion et ses adeptes regneit partout, et
avec eux l'mpiete, et les horreur (le
l'anarchie. A Parme, la populice assas-
sie le colonel AuvIti, apîrés lui avoir
fait subir des tourments houibles, et avoir
savouré son aguille, avec une joie digne
des égorgeurs de 93. Dans les legations,
elle invlte et accâble d'outrages in-
dignes, la personne d'un vénérable évê-
que qui reste fidèle au gouvernement
poititical, et oi jette en prison une toule
d'ecclesiasiques.

Ceci est d'autant plus déplorable, que
les grandes puissances, qui ont favorisé
le mouvement Italien, ne font aucua ef-
fort pour réprimer ces tiotubles.

On accuse nimée l'Angleterre de fo-
menter la révolution contre le pape, et la
France de rester indifférente aux attaques,
que Pon dirige contre le Samt-biege
Cet état de chose a inspiré à l'idustre
évêque d'Orleans, une lettre admirable,
dans laquelle il proteste avec érnergie
contre les attentats dont Pie IX est rue-
tnacé et frappe en ce moment. Ajrès
avoir passé en revue, et anéanti les accu-
sautions que Plon porte contre le Sant
Siége, Monseigneur Dupanloup démon-
tre, que l'autorite temporelle des Papes
est d'institution providentielle, que c'est
sur cette souveraineté,I"la plus légitimie
qu'il y ait en Europe," qu'est appuyée la
lierté, l'independance de l'église.

Garibalt a eté proclame generalissime
de l'armée révolutionnaire de l'Italie
centrale. Il a déjà à sa disposition des
forces considérables, et on craint qu'il ie
pentre dans les états Napolitains. Aux
dernièrcs nouvelles on battait monnaie,
clans la Romagne, à effigie de Victor-
Emmanuel. Ce prince vient. e recevoir
du trop célèbre Mazzini, un témoignage
de confiance, qui l'a sans doute honoré
beaucoup. Le grand chef des sociétés
secrètes, le promoteur des troubles de 47-
48, vient de lui céder toute la direction
(le son parti. Quel désintéressement !!!
Les révolutionnaires se pâment d'aise et
applaudissent. Mais il est d'autres person-
nes, qu i. moins enthousiastes, se rappellent
maître Bertrand, invitant Raton à tirer
les marrons du feu. Qui les croquera?-
se dleiandenit-ils.

Napoleon était attendu à Paris de re-
tour de Biarritz. Il doit y apporter, dit-
on, la nouvelle de la signature du traité
de paix, qui depuis deux mois se discute
à Zurich.

Le Great-Eastern, est réparé, et a déjà
fait un voyage entre Portland, (Angle-
terre) et Holyhead. Bien que le temps
fût à la tempête, le balancement du na-
vire a etc presque insensible.

Le nouvel Empereur un Maroc a dé-
sarrmé l'Espagne, en promettant de sévir
contre les pirates du Rif, dès que la paix
aura été i établie dans son empire.-il
Il'y a pas de nouvelles du Caucase, niais
voici quelhues détails sur Schamyl qui
pourront vous intéresser.

. Né le 14. mai 1797, d'une famille de
pasteurs tartares qui avaient fondé le
village d'Himry, au noid du Dagh"stan,
Sehamyl fut élevé par 'arabe Djelal-
Eddin, le créateur du Soufine, doctrine
religieuse dont on trouve des traces dans
les différentes croyances des peuples de



la haute Asie. Il s'a ppropria la rnuvel leý à des objets moins iniportants, pourquoi, date et qu'e:îe contribue pltôt à nous et.Ireligioni après l'avoii modifiée et l'enseli- quand il s'agit (le parer une salle p>our témniner q' onrd ajses or
C nu aux habitant.q des miontagnies. quelque fête, cette incohérence, cette dis- coup-d'oeil. J'en veux à Fsîbrjius quandD'après cette doctrine, le mlonde est ré- ptarité des objets, ce disgracieux ConItoutr il sert d'iiîterlrête à J. J. Rniisfý àiti danfs
gi par un esprit siipérieur qiii habite les donnté aux draperies, ces rosaces dêpcry-1cette f.muepooeé u 's uusphères célestes, et qui, ltus les centt anis, se ces glands mal1 suspendus?1 Pouri Sopm om me-atd vurs renfernméseInvie sur la terre tir étie destiné à gou- dans cet édifice, cette mauvaise distribu-dasodicissrlescnc tlsvenier les autres hommes. Cet hotume tion des ornements, ce manque de propor- at.Nn egadhme vcc >1
passe par quaitre degrés de perfection rel- lions dans les parties? Pomurquoi ces espé-arsNocganhmevcCabi
gieuse(-, et lorsqu'il es;t digne dle sa liatite ces dJ'attraLpe-mouches qlui surmiontent la sens pratique qui distinguiait les Romains,
dFstil)tié, il devictnt Mourcluid, ou, élit le fuiture maison du paurlemienît Cauuadienî? ii'aurait jamatis dit à ses conicitoyenis : Ro-
Dieut, et 'boit eni son nomt commander aux Poiirqtuýi cette maison elle-même?1 Pour.- litin, hâtez-vous de reniverser- ces mn-auttres homnmtes, i.résidur a leurs travaux quoi lat tour' de Notre-Damie ? phil lit ât rus, lbm isez ces mu rdires, bruluz ceset les coniduire ar combalît. Cet hommne Toutes ces qiiestiotîs nus amnènent à il aux." Commne si los heaîix-uti (.li-il va sanîs dire, c'est Sc'hamyl. cette réponse :s'il y a lieu d'hommes c11mmsiiimain e mlr c)lp______________ont Il- goût sûr, c'est luareequie pi u d'honi- mêmesti corrnie t lhoe oeas cet Cot-~~~ m~nes sa mettent en peine de le cîultiver. si bud'n cherndictecoeCorrespondance. Or l'étude du ulessiit,qui pourrait eu douit.tlaulvtthe !

IL~~~ -911U'iMi I 1 DM9 f ter '? sertl beauilcoup1 à le d év elopper, i le «A pîuenon sdo iie le d essi n. Qu ii sa 1t, pet.t
Jamais prince, su l'ouicei croit Pline guider, à l'épurer. Ce n'est pas uine simi- êt re un jour, après, les premiers essais dui,'Acie, iialna lu qi'Al.-(ndr à é-pie oeuvre (le puitience qlue fait cet élève, rlée etrn-osSéele nnul'Acie, t'aia pus ut'lexndr, àre-quad i s'pplqueavec tant de soin à re- clèe etrn-osSéele nnu

Pandr ela cutre die beu-arts iis, produire son modèle. En crayonnaut ces cele flamime qui atinima les grand%, pein-pata 'e eurquun peuechz tous traits, et) ép)aissi.sant ces ombres, il s'ha- tres. En contempulant qitt lqîî'tin (les nia-les peuples solimis à sa pisaîe,!e dles- ibtte puetit à-petit à comnprenidre toutes les gniifitQ adaixqionn l hp ls'il sur des tablettes die bis, devait être délivatesses de l'art, à voir l'harmonie des, du Sitabreau ui o~êrn tcqtnden -el
lb ase (le l'éd1ieat ioîî de la nobl'sse. lignes, à saisir l'expcusslin qu'elle renfer. it1i'iiden

C'esýt çats dtolite dan,; soin cotiimerce avec mt I ein 1 lt pe ue e I r nons s ecriera-t-il, comm ne le Corége, à
la Gècetere clssîqte u ho goû, q e lfs-d'Sutvre :bientôt, ein leur présenice, la vite d'une composition (le Rapiulëce ftiiu'utx e-ouiqiueranr. avait putise "et ilse sentérsduevv mtalnJ1-"Ac'ooi1o2 !Emiamoar pur tout ce quai dévei'olîw)f nos fa. iacetérsdueiv dnuiojî-"Ah'oonPitt 1 t o aussi je suis

Ictléstile ebi.1isait.Arsttelu isaceexquise qui tratnsporte comme hors peintre V' A. II. G.cuité enp ls q emparis s com atri ote sli de lui-m êm e celui qui s'y livre tout enti- ______ _____

avait a it qét at i s fies c app rd e l er. L'admiration, a-t-on] dit, est à la fois
d'umge s'xetatsal de fadiie alibrere le pour celui qui l'éprouve, un bonheuir et uniOi lit dam. le Cosmos.-Un ingé -desit ~tx nfaît decoditot lire; ie.honnieur :c'est unt bonheur de sentir pro- fleur civil très-éxercé, M. Lassie, avaitlève Comprit la leçoni, et ýsuivit les avis de fondément ce qui est beau, C'est un hotu- déjà lut à l'Aca,,demie un mémoire sur uneonprécepèteuir. Protectetur des ptl tis grands rieur de savoir le reconnaître. Eh ! biensltoartistesi Lnoir~ ! Ys hum-tiù copètousanvgainaéin*enorgatasiles plus hu-l'étude du dessin contribuera à vosdonner optedlanvginaée-bles travaux: Il aiiwîait à comttemilier lit) amu'car taîetdt]eu;ele ilcompléte s'on -travail par une notejeune homtmte qui, le soir, aut retour de sa feýra quf, vous vous y copa1e etqetè-eaqal1srl tblteh
Proment sadeco in a e ua no ve u yss volts aimerez à le rencontrer, eni un :mot, zontale de oýun cyilitIdre-lhulul . ce Ilesttantt sacc pgnai delye , tantôt elle aidera à former votre goùt. i"'s sans une viv réunneqent«S occupait à dessinler. Et, que l'on ne croit pas que je me lais- cosnospêer lreillane su ateurls

Aristote.. A lexandre, Ly-is, Pline l'An- coienoi àmoe parte l'amoti' dex mouteuere
rien, est-ce assez d'étrudition pour~ prouver que je lui donne trop d'imnportan lce. Si, dle purojets d'a.érostntion, et dans une Ion-qute l'eu nide qite je- voutdramis vor' ri'îuauilt sut an e~1*pam osl' t hzleJtces Ls a p)rspos dc dessin, jf, prle de statues, deCi esie atcles p"hliés dans 1 Jouir-parm nos l' ét chc le AncensLe'tableaux, d'édifices, clest qut'il est à pro- nal, le Pays, nouis avons exposoé les motifsModernes quti aiment à miarclwr sur leuir.s prement parler la base de la peinture, de de nos répugnances. Nous ferons excep-traces les. sui vent ici de pirès. Ein France-, l'architecture et de la statuaire. Oui, l'ar- tion cep t at or v.Lseac-ce pays si propire à nous rappeler la Grèce tiStFe avant d'anitîîer la toile et le marbre, pnatpu LLs;,pre
I)ar l'esprit et le goût, tous les élève.- (les a'vant de, donner aux palais et aux tem- que nous sommes forcés (le reconnaîtrecollégres sont tenuýs, datns certaîi i'ýs classe.- jueS les proportions qui en feront la beauté, dans ses plans unle nouveauté et utne ef-d'a~pprenidre le dessin. Un article (liu plan l'ajrtiste doit tracer le dessin de son ou- ficacite auxquelles nous ne nous étionsd'étude, att1 petit Sémitnaire (u, paris, 1u11' vraLae. Noits serons duolnc initiés à sa scieti- pas attendu, et qui nie doivent pas rester'blié en partie par l'Abril/e db' l'annuée der- (le dtissions-nous notrs arrêter à 1' eanl roi'efue osl oseui'ière, est 'ainisi eotuçtt: 1 Le desnlifté-el om amence pour lui la glande d iflicuil.lefue osl oseuaire e,4 olligatoire juotur les élèves de té, l'xcto.Nu1uost lftoî Son navire aé-rien est un long cylindre7 ede e ede e.Ialie tos es ima.. uéiter son secret, et que fasu-itsterminé par dJeux hém1iphères,- et armné
chu-s, peurelut l'étudée àt fain.L~ ie lhoe auvî coug, SIto de nous pr'o- stur sa longueur (le pluusieiîshlie umièr here et ctisaréeà fare e d voiurer tu'u certain notmbre de clefs, que l'on luti donnent l'apparence extérieu'e d'uneetàpréparer le cours, la doitxtènue hiettr-e rne cette exNpressiý:on, pouar otni- cus alngerdtcyiur sait coutrs liai-niièmie. vrit' les tnomtbrerux trésors offerts aux iii- vsàbi.L ogerdtclnr s21, L'etu,île diu dessin d'Acadénuie est fa- vestigationis de toute ntotre vie, art mioins dix fois piluas gr-Inde que sa lar-Cultativ,-. Les élèves son;t partagés en Mmc qu os ornsac- etir ou, Son diamètre ; en liii donnant 107detîx Cours, suivant leur forue. [,.i leçon quér ic noue nrousad boiern dis 1 id eîîmt lfuri iidn
a lieu toits les Jours, excepté le, qurrl)eol u'crr d inclu(sped edamtei duriîlidnemeceilotuissances. Quiel plaisir de potuvoir trans- 1076 pieds de lonîguecur. Son, centre estde i h. à 2h. , et chaque coutrs a trotis 1,'- porter sur le yupi r l'image vivante (les oeaéprtntne e8pesd laÇOtîs ar semiuie.lit-'x ouù notts avons paîssé notre enuitrue :'Vais pouarqutoi totut ce te.nips dominé à la maisOn paternelle, le nuîîssiÇeaa avec les mèetre qui le traverse d'uin )lin à ,,Illltret
quesc-tine me Aant de répondre à cette arbres qui l'ombragent, ces témoiaîe de et dont les niomblreux atcs.-Iîouttait.u assit-musonj me permettrai de dnaerànos. preuniets jeux, le clocher du village ! rent la solidité de l'crtvelv ppo ; le centremle got ?pourquoi il y aî si peu d'hommes Un regard jeté star ces dsiaotîvragres du tunnel, à son tour, est occupé par uiilie gû ?I5 tl(II(î a exemple, datns tel- (le notre propre iaiiit,calme no.s ei tutuset axe en fer crouix nie un pied île d;iamiètre,si or àce alleutaprè4 tan nmomntt de dégoût, ramène l'u- qu~i forwue Ilarête, sudide (1m t ystèmue etcapable (le nétrttiro la dé urotioti qua'u1 (le- raaouur 'dti travail.vait nutrrir 7 à cette 'à.e rteqt qui" L'arément sejit donac à l'utilité pordépasse les extrémités dut cylinidre defait -sourire qliauîd petît-étre elle devait 'lis faire aimer cette étutde. Que l'on vi- longueurs égrales à pluisieturs foisonda'lot'$ Porter à la tr istesse?1 Et si l'ont pase enfle lire après cela qu'elle est trop déli- mnètre. Le tunnel est divisé en bio



ou chambrettes de 6 pieds et demi de à son tour, et le navire aérien changeant méritent; vous avez pu, Monsieur, en
longeur, ayant chacune leur hamac sus- de pesanteur spécifique peut devenir plus juger vous-même depuis votre arrivée à
pendu à l'axe central, servant de nacelle lourd que le milieu ambiant. C'est ainsi Québec. Cependant nous ferons l'impossi-

et de lit aux hommes d'équipage ou aux qu'on monte ou qu'on descend à volenté ble pour les mettre en état de se soutenir,
voyageurs. avec une vitesse d'une lieue à peu près à pourvu toutefois que nous recevions, com-

Chaque cabine est en même temps un l'heure. Ces pompes sont établies en for- me je l'espère, dans peu des vivres de
tambour dans lequel les marins aériens ou me de soufflet d'orgue dans l'épaisseur de France.

même les voyageurs marchent tour à tour la charpente du tunnel; leurs couvercles Je ne puis assez vous réitérer ma sen-

pour faire tonrner sur lui-même le vaste forment un plancher qui devient mobile sibilité aux soins que vous avez bien vou-

cylindre, et le faire visser en quelque sor- quand on fait tourner une clef ; lorsqu'il lu vous donner pour porter les Accadiens à

te dtans l'air à l'aide de sa gigantesque s'agit à la fois de faire manouvrer les remplir mes intentions. .J'ay eu bien du

hélice et assurer ainsi son mouvement de pompes pour descendre, faire progresser plaisir à entendre raconter par le com-

progression en avant. Si la circonférence le navire, ou lui faire faire tête au vent, le mandant d'un parti de ces Accadiens, le
du tunnel est au pas de vis comme 1 est travail des hommes en mouvement dans combat qu'ils ont livré à un détachement

à 30, en parcourant une lieue dans le tun- le tambour est nécessairement plus in- anglais prés du fort Beauséjour (4 ).
nel, les hommes théoriquement, feraient tense, mais il ne sera jamais excessif. J'aurais été flatté, Monsieur, d'avoir

parcourir dans le même temps, trente Nous n'entrerons pas dans les détails de l'honneur de vous écrire ; ce plaisir ne

lieues à l'aérostat. Celui-ci est mainte- construction, dans le calcul mathéma- sera que différé, puisque M. l'Evêque (b)
eur en l'air horizontalement, ou incliné tique de la force d'ascension, de progres- me fait l'honneur de m'écrire que vous

sous unangle voulu, au moyen d'un con- sion, de descente, qu'il est possible de resterez à Québec.

tre-poids en métal formant aussi point produire ; dans les précautions prises pour Je vous souhaite la plus parfaite santé,

d'appui, et soutenu en l'air par deux assurer la stabilité du navire, et procurer et j'ay l'honneur d'être toujours ave1 u

chaînes en fil de fer allant s'enrouler sur la sécurité des hommes qu'il renferme attachement respectueux,

deux dévidoirs placés aux deux extré- dans son sein, et dont le nombre constitue Monsieur,

mités du navire aérien. Ces mêmes ex- un véritable équipage de vaisseau de Votre trés-humble

trémités portent deux ballons de même guerre; il nous suffira de constater que le et trés-obéissant serviteur

diamètre transversal que le cylindre, projet de M. Lassie est étudié jusque VAUDREUIL.

mais aplatis, ou dont l'axe horizontal dans les moindres détails, et qu'il mérite Moieur l'aé (le Guerue,
n'a que sept ou huit pieds ; établis au plus haut degré les honneurs d'une ex. à Québec.

sur l'axe central comme deux poulies périmentation en grand. Nous avons
vériié vecsoinle alcl pa leuell'i (1) M. l'abbé de Guerne, du diocèse de Quimuper,

folles pouvant tourner autour de leur vérifié avec soin le calcul par lequel Pin- vi(au enr17 comme on le voit parune
axe immobile. Le ballon d'avant o venteur est parvenu à déterminer la su.- lettre du Supérieur esMissions Ftr re à ar

aux Messieurs du Sém;naire (le Québec. il fuit en-
taille-vent sert d'arsenal pour l'ancrage, bilité horizontale de son énorme cylindre, vnyé en mission dans l'A cadie avec l'abbé Leloutre.
eballon d'arrière ou ballo-ouvearai, elle est vraiment extraordinaire; en li Lor de la dispersion des Aadiens, M. de Guerne

eeblo 'rir aln ovra lle estfut forcé (le quitter l'Acadie vers 1756, ainsi que
supposant 107 pieds de diamètre avec un l'abbé Leloutre, qui passa en France. Il paraît, d'a-

donne asile à l'état major du navire ; on prés la lettre suivante, que M. de Guerne, le retour à
petit l'incliner à droite ou à gauche cinquième de son poids de lest, il fan- Québec, avait sollicite pour ses pauvres Acadiens,

drait appliquer à l'une des extrémités dessecours que le marquis de vaudreuil n'était pas
comme on fait du gouvernail d'un vais- a. en état de lui accorder.

un poids de 1,000 livres pour le faire in- M. de Guerne resta quelques années au Séminaire,seau pour modifier la marche du navire où il professa la Rhétorique et la Philosophie, et fut e-
dans le sens horizontal. cliner dune quantité egale à son diamè- suite nommé etiré de Saint-François de 'Ile dOr-dansdle2,ens horizontal. léans. Il mourut en 17b9, institujant, par son tetsta-

Tout l'intervalle entre le tunnel et tre, un poids de 2,220 vres pour l'incli-ment, le Séminaire son légataire universel.

l'enveloppe est occupé par la source de ner de deux diamètres, un poids de 10,000 (2) Ce fort était situé à pextrémité du lac aint-
Sacrement (aujourd'hui Lac George). M de Vau-

force ascensionnelle, par le gaz hydro- livres pour le faire tenir debout. dreuil et le eénéral Montcalm, ayant appris que les
- DAnglais le fortifiaient, furent d'avis qu'il fallait sgène pur, comprimé, et réparti par deS LETTRE DU MARQUIS DE VAUDREUIL hâter d'emporter la place. M. Rigaud de Vaudreutil,

c sons dans des compartiments égaux, A M. 'AB DE GUERNE. (1) frère du gouverneur, fut chargé de cette expédition,cloisonsd)qui n'aboutit qu'à dévaster les campagnes environ-
correspondants aux cabines du tunnel. [L'original de cette lettre, qui est maintenant aux ar- nantes. Montcalm força la garnison de se rendre, auchives du Séminaire de Québec, a été retrouvé mois de juillet suivant, 1757.
Chaque compartiment renferme un bal- dernièrement, au fond d'un tiroir, souS un échan- (3) Les malheureux habitants de l'Acadie avaient
Ion-poche fait dé deux disques annulaires tillon de minéralogie.] été forcés, en 1755, de s'expatrier cette même an-

née, plusieurs étaient passés à Québec ; dans l'au-en tissu léger et gommé, fixés par leur Montréal,ie 24 aoust 1757. tomne de 1756, d'autres Aeadiens de Beauséjour etatres lieux, suivirent leur exemple. Ils étaient por-
bord supérieur à la circonférence de l'en- Je suis bien mortifié, Monsieur, de ltaeurs d'tn mémoireot ils rexerésentaient au marquis
veloppe, par leur bord inférieur à la cir- n'avoir pu répondre à la lettre queVos de vadreui l'état déplorable atqutel les avait réduits
conférence du tunnel. Chaque ballon-po- m'avez fait l'honneur de m'écrire le 10. à leur secours.

(4) M. de Boishébert, informé de ce qui se passaitche en outre communique à la cabine cor- de ce mois, plus tôt que par ce courrier ; à Beauséjour, avait réuni autour de ie quelques-uns
respondante par des robinets ou des mes grandes occupations en ont été Il'uni de ses compatriotes pour venir au secours des Aca-diens; avec eux, il battit les Anglais en différentesouvertures munies de soupapes de su- que cause, et vous pensés bien qu'elles rencontres mais il ne put empêcher la dévastation
reté, et à travers lesquelles, au moyen n'ont pu qu'augmenter depuis la reddi- tt
de pompes pneumatiques, On peut faire tion du fort George ( 2 ),par les ordres que CONDITIONS DE CE JOURNAL.
pénétrer de l'air atmosphérique qui j'ay été obligé de donner, que je n'ay pu L'Abeille paraît autant que possible une fois par se-
conîstittue le véritable lest, en raison différer. Je n'auray pas l'honneur de maine. Le prix de l'abonnement est de sa. (id.,
de son poids quatorze fois plus consi- vous entretenir de ce succès, parce que je nent au bureau de l'Abeille.

dérable que celui de l'hydrogène. Ces suis bien persuadé que vous en êtes par-
ballons-poches, d'abord vides et cédant à faitement informé. AGENT$.
la pression du gaz hydrogène, sont flas- La situation des Accadiens (3) me tou- A iSihr . . . . I a. .Thérier.ques, mais lorsqu'en pompant on y fait che de plus en plus, et malheureusement A la Petite-Salle . . . . M. W. Couture.entrer de l'air atmosphérique, ils se gon- la nôtre est si critique qu'il ne m'est pas Chez les Externes . . MM. P. Doherty.
flent, c'est l'hydrogène qui est comprimé possible de leur procurer les secours qu'ils Ch.EBaillargeon.qii 5 sA. LEPAGE, Gérant.


